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Résumé – Cet article analyse certaines variables susceptibles d’infl uencer le 
développement psychosocial de quinze élèves médiateurs identifi és comme étant 
en trouble de comportement. Les participants sont âgés de 9 à 12 ans et fréquen-
tent une école spécialisée. Ils ont été évalués sur des aspects comportementaux, 
socioaffectifs et sociocognitifs et ont pratiqué la médiation pendant une année 
scolaire. Les résultats indiquent une augmentation signifi cative de l’anxiété chez 
les médiateurs qui ont effectué un plus grand nombre de médiations. De plus, 
les médiations non réussies auraient un effet négatif sur le niveau de satisfaction 
personnelle des fi lles médiatrices alors que les garçons seraient moins sensibles 
à cet aspect. Enfi n, des pistes d’intervention sont proposées pour orienter la 
sélection, la formation et la supervision de ces élèves médiateurs. 
Introduction
Les difficultés relationnelles observées chez les élèves qui manifestent des troubles de 
comportement affectent l’ambiance de leur classe et leur rendement scolaire, et compro-
mettent sérieusement leur adaptation sociale ultérieure (Fortin et Strayer, 2000). La 
plupart de ces élèves, particulièrement les jeunes agressifs, demeurent cependant peu 
influencés à long terme par les programmes d’intervention axés sur l’entraînement aux 
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habiletés sociales et sur la résolution de conflits (Beelman, Pfingsten et Lösel, 1994 ; 
McConnel, 1987). D’autres options doivent ainsi être explorées pour permettre à ces élèves 
de développer de meilleures habiletés sociales. 
En analysant les effets d’un programme de médiation par les pairs dans une école 
spécialisée en adaptation scolaire, Beaumont, Bertrand, Bowen et Royer1 (2005) ont cons-
taté que les élèves qui avaient agi comme médiateurs étaient ceux qui avaient le plus 
profi té de l’intervention sur les plans socioaffectif et sociocognitif. Identifi és comme 
présentant des troubles de comportement, ces médiateurs avaient reçu une formation 
particulière et pratiqué la médiation auprès de leurs pairs pendant une année scolaire. 
Comme il est plutôt inhabituel d’avoir recours à des jeunes en diffi culté pour en aider 
d’autres, cette récente étude présente un intérêt nouveau en soulevant l’hypothèse que 
des élèves qui présentent des troubles de comportement seraient capables d’aider leurs 
pairs tout en retirant des bénéfi ces personnels de cette expérience. 
Le présent article analyse de plus près certaines variables susceptibles d’infl uencer le 
développement psychosocial des quinze élèves identifi és comme étant en trouble de com-
 portement qui ont agi comme médiateurs dans l’étude précédemment citée. Une brève 
recension des écrits permettra d’abord au lecteur de connaître les fondements de l’ap-
proche utilisée et d’évaluer l’aspect innovateur de cette intervention auprès des élèves qui 
présentent des troubles de comportement. Une description de l’intervention fournira par 
la suite les informations pour bien situer le contexte dans lequel ont évolué les élèves 
médiateurs qui ont pris part à l’étude. Enfi n, des analyses statistiques permettront de 
dégager certains éléments liés au travail des médiateurs et susceptibles d’infl uencer leur 
développement psychosocial. 
La médiation par les pairs 
Les programmes de médiation par les pairs sont de plus en plus présents dans nos écoles 
québécoises (Rondeau, Bowen et Bélanger, 1999). Influencés par le modèle théorique de 
l’apprentissage social proposé par Bandura (1986), ces programmes offrent des stratégies 
d’apprentissage et des principes d’application qui visent à modifier le comportement en 
intervenant sur des composantes behaviorales et cognitives. Combinant l’enseignement 
d’habiletés sociales et de stratégies de résolution de conflits avec, d’autre part, le soutien 
et le modelage des pairs, cette approche semble prometteuse pour favoriser la généralisa-
tion et le maintien des acquis en milieu naturel (Beaumont, Royer, Bertrand et Bowen, 
2003). Ce type d’intervention s’inscrit dans un processus de résolution de problèmes 
interpersonnels qui implique l’aide d’un tiers, un pair, pour aider les enfants à gérer effi-
cacement leurs différends (Burrell et Vogl, 1990). Dans un premier temps, des ateliers 
basés sur la communication et la gestion positive des conflits sont donnés en classe par 
des adultes. Le deuxième volet du programme est consacré à la médiation par les pairs. 
Des pairs volontaires, choisis par les élèves et par les enseignants en raison d’une plus 
grande compétence sociale, reçoivent par la suite une formation complémentaire leur 
permettant de développer leur habileté à la relation d’aide. Ils agiront à titre de médiateurs 
à la demande de leurs pairs vivant des situations conflictuelles dans la cour de récréation 
ou dans la classe (Centre Mariebourg, 1998b ; Johnson et Johnson, 1996).
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Plusieurs chercheurs nord-américains ont reconnu l’effi cacité de ces programmes 
pour réduire le niveau de violence à l’école (Cunningham, Cunningham, Martorelli, Tran 
et Zacharias, 1998 ; Hessler, Hollis et Crowe, 1998 ; Johnson et Johnson, 2000) et le nombre 
de suspensions scolaires (Powell, Muir-McClain et Halasyamani, 1995), ainsi que pour 
améliorer les habiletés de résolution de confl its à l’école et à la maison (Gentry et Benenson, 
1993 ; Johnson, Johnson, Dudley, Ward et Magnuson, 1995). D’autres recherches tendent 
à démontrer que cette approche aurait des effets bénéfi ques sur les enfants sur les plans 
socioaffectif et sociocognitif (Bowen et al., 2003 ; Rondeau et al., 1999). 
La médiation par les pairs et les élèves en trouble de comportement
Peu de chercheurs se sont intéressés aux effets de ce type d’approche sur des élèves qui 
présentent des troubles de comportement. Hébert (2000) a relevé des améliorations 
significatives sur le plan de la compétence comportementale, de l’estime de soi et de la 
préférence sociale chez des filles du primaire considérées « à risque ». Le nombre restreint 
de participantes (n = 7) et la difficulté à évaluer le niveau de participation réelle des élèves 
« à risque » dans ce programme de prévention universelle incitent cependant à nuancer 
l’interprétation de ces résultats. À notre connaissance, ce chercheur est le premier à sou-
lever la question de la nature de la participation des élèves en difficultés à ce type de 
programme universel. Ainsi, avant d’évaluer l’efficacité de cette approche pour les jeunes 
en difficulté, il propose d’abord d’observer comment ces derniers participent aux ateliers 
en classe, s’ils ont réellement recours aux services des médiateurs pour résoudre leurs 
conflits et à quelle fréquence ils le font. 
D’autres chercheurs québécois se sont intéressés aux effets d’un programme de 
médiation par les pairs chez des élèves du primaire fréquentant une école spécialisée en 
adaptation scolaire (Beaumont et al., 2005). Dans cette étude, le programme « Vers le 
pacifi que » (Centre Mariebourg, 1998a, 1998b) a été adapté aux besoins spécifi ques de ces 
jeunes et tous les médiateurs sélectionnés étaient des élèves identifi és comme ayant des 
troubles de comportement selon la classifi cation en vigueur au ministère de l’Éducation 
du Québec (Conseil supérieur de l’éducation, 2001). Bien qu’une diminution du nombre 
de comportements violents ait été observée chez l’ensemble des élèves après la première 
année d’implantation, les seuls effets signifi catifs relevés sur les plans sociocognitif et 
socioaffectif ont été observés chez les élèves qui avaient agi comme médiateurs. En plus 
de mettre en évidence des améliorations sur les plans de l’autocontrôle, de l’expression 
des habiletés sociales de même qu’une diminution de l’agressivité, les données recueillies 
par ces chercheurs suggéraient une amélioration signifi cative de l’estime de soi chez la 
moitié de ces médiateurs identifi és comme étant en trouble de comportement.
Études sur les élèves médiateurs
Des chercheurs qui ont évalué les effets des programmes de médiation par les pairs comme 
moyen de prévention universelle avaient déjà constaté que les élèves médiateurs étaient 
ceux qui retiraient le plus de bénéfices personnels et sociaux de l’intervention (Casella, 
2000 ; Lane et McWhirter, 1992). Ces bénéfices s’observeraient sur plusieurs plans : 
L’adaptation psychosociale des élèves en trouble de comportement
558 Revue des sciences de l’éducation
meilleures stratégies de résolution de problèmes, amélioration du rendement scolaire, 
meilleures habiletés de communication et de leadership, diminution de l’agressivité et du 
retrait social (Humphries, 1999 ; Lane et McWhirter, 1992 ; Rondeau et al., 1999 ; Stomfay-
Stitz, 1994 ; Van Slyck et Stern, 1986). Alors que des chercheurs auraient constaté une 
amélioration de l’estime de soi chez certains élèves médiateurs (Roush et Hall, 1993 ; 
Vanayan, White, Yuen et Teper, 1996), d’autres n’auraient obtenu aucun résultat significatif 
sur cette variable (Corriveau, Bowen, Rondeau et Bélanger, 1998 ; Long, Fabricius, 
Musheno et Palumbo, 1998). 
La médiation pratiquée par les enfants et les adolescents suscite diverses réfl exions. 
Dans leurs travaux sur le développement des habiletés cognitives, Long et ses collaborateurs 
(1998) posent l’hypothèse que les gains enregistrés chez les élèves médiateurs seraient 
davantage reliés à leur degré de maturité plutôt qu’à leur exposition à un programme de 
médiation par les pairs. On pourrait aussi s’interroger sur les effets indésirables et imprévus 
que peut entraîner cette nouvelle responsabilité chez les enfants médiateurs qui consacrent 
une bonne partie de leurs loisirs au service des autres. Corriveau et ses collaborateurs 
(1998) s’inspirent de la théorie du burden effect pour établir un parallèle avec le poids de 
la responsabilité qui peut peser sur les épaules des enfants médiateurs. Selon cette théorie, 
utilisée pour expliquer les conditions psychologiques des aidants naturels auprès des 
personnes âgées, les aidants risqueraient davantage de développer des problèmes d’anxiété 
et de dépression que le reste de la population (George, 1996 ; Whitlatch, Feinberg et Sebesta, 
1997). L’isolement, le repli sur soi, l’irritabilité et des symptômes physiques (manque de 
sommeil, migraines) seraient aussi des éléments souvent évoqués. Plusieurs chercheurs 
associent l’aide informelle à un facteur de stress important qui entraîne des répercussions 
essentiellement négatives sur l’aidant. D’autres auteurs attribuent pour leur part des effets 
positifs au rôle d’aidant, conformément à la théorie du stress qui reconnaît aussi les effets 
bénéfi ques générés par cet état (Gottlieb, 1989 ; Lawton, Moss, Kleban, Glickskine et 
Rovine, 1991 ; Pearlin, Mullan, Semple et Skaff, 1990). La gratifi cation que l’aidant retire 
de cette relation d’aide pourrait ainsi être considérée comme étant un facteur de protec-
tion contre les effets néfastes associés au stress. Selon Lavoie (1999), il y aurait souvent 
présence simultanée de coûts et de gratifi cations chez l’aidant, bien que la notion de 
gratifi cation soit beaucoup moins étudiée. Quoique les écrits scientifi ques couvrent assez 
bien la notion d’aidant naturel dans le monde adulte, le manque de connaissances con-
cernant la situation des jeunes aidants ne nous permet pas actuellement d’évaluer la 
qualité réelle de l’adaptation psychosociale des enfants qui pratiquent la médiation.
Certaines études font état des bénéfi ces sociaux associés au rôle de médiateur. Parmi 
ces avantages, on retrouve la formation supplémentaire, le rôle particulier occupé par les 
médiateurs, le respect qu’ils fi nissent par gagner auprès de leurs pairs de même que l’at-
tention accordée par les adultes (Casella, 2000 ; Cunningham et al., 1998). Des médiateurs 
ont aussi rapporté certains inconvénients rattachés à leur tâche : leurs débuts diffi ciles, 
alors qu’ils se faisaient ridiculiser ou provoquer par leurs pairs, l’opposition passive de la 
part de certains enseignants, les déceptions face aux échecs de leurs médiations, la perte 
de certains amis et le manque d’endroits physiques disponibles pour pratiquer la média-
tion (Casella, 2000 ; Hessler et al., 1998 ; Humphries, 1999).
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L’intégration des élèves en difficulté dans les équipes de médiation 
Peu d’études se sont intéressées aux effets des programmes de médiation par les pairs sur 
les médiateurs qui présentent des problèmes de comportement. Cependant, certains 
auteurs soulignent que les élèves en difficulté sont rarement choisis pour devenir média-
teurs en raison de leurs mauvaises relations avec les adultes et les pairs (Bonafé-Schmitt, 
2000). De plus, ces jeunes ne proposeraient pas leur candidature, craignant qu’elle soit 
refusée (Casella, 2000). En parcourant les écrits, on constate que l’intégration des élèves 
en difficulté dans les équipes de médiation suscite plusieurs polémiques. L’une de ces 
controverses est sans doute liée au rôle de modèle de conduite rattaché aux élèves média-
teurs. On pourrait aussi se demander si des élèves qui ont des problèmes de comportement 
arrivent à s’identifier aux médiateurs, généralement sélectionnés en raison de leurs com-
pétences sociales. À cet effet, la plupart des programmes de médiation recommandent 
d’intégrer des élèves en difficulté dans l’équipe de médiation afin justement d’être le plus 
représentatif possible de la clientèle scolaire (Conflict Resolution Unlimited, 1995). On 
constate cependant que la majorité des équipes-écoles préfèrent sélectionner exclusivement 
des élèves qui possèdent de bonnes compétences sociales et scolaires (Burell et Vogl, 1990 ; 
Humphries, 1999 ; Long et al., 1998). 
Les écrits rapportent néanmoins certains éléments anecdotiques concernant la par-
ticipation des élèves « à risque » intégrés dans des équipes de médiation. Ces informations 
sont toutefois trop limitées pour évaluer la qualité de leur participation et les bénéfi ces 
retirés de cette expérience. Des enseignants ont, par exemple, émis l’hypothèse que ces 
élèves, qui se retrouvent généralement au cœur des confl its, profi teraient grandement de 
l’encadrement offert aux médiateurs (Lindsay, 1998). Dans une étude menée auprès 
d’adolescents provenant de quartiers diffi ciles de New York (National Institute of Justice, 
1995), les enseignants rapportent avoir constaté des changements radicaux dans l’attitude 
de certains étudiants médiateurs, considérés jusqu’alors comme étant des jeunes « très 
durs ». Bell, Coleman, Anderson et Whelan (2000) ont évalué les impacts d’un programme 
de médiation par les pairs chez 30 élèves médiateurs du primaire provenant d’un milieu 
rural à niveau socio-économiquement faible. Les résultats révèlent une diminution du 
nombre de références disciplinaires pendant l’année de l’intervention comparativement 
à l’année précédente. Bien que ces élèves vivaient dans un milieu où le niveau de violence 
était considéré à la hausse par les auteurs, cette étude ne mentionne pas la nature des 
problèmes de comportement observés chez ces médiateurs. Dans une autre étude, des 
enseignants ont témoigné avoir été favorablement impressionnés par l’attitude aidante 
de certains jeunes dits « diffi ciles » lors des jeux de rôle effectués pendant les ateliers de 
résolution de confl its (Bonafé-Schmitt, 2000). Contrairement aux attentes des enseignants, 
ces enfants démontraient de bonnes capacités d’écoute et faisaient preuve d’une certaine 
distance émotionnelle pour aider à gérer les confl its entre leurs camarades. Roush et Hall 
(1993) rapportent que 8 des 48 médiateurs du primaire sélectionnés pour leur étude 
avaient été choisis justement parce qu’ils avaient la réputation de brutaliser les autres élèves 
dans la cour de récréation. Ils mentionnent que ces médiateurs n’ont récolté aucun billet 
d’inconduite lorsqu’ils étaient en devoir et que la moitié d’entre eux avaient amélioré 
signifi cativement leur estime de soi après une année d’intervention. Enfi n, Araki (1990) 
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commente la participation positive d’une médiatrice qui présentait des problèmes de 
comportement à l’école secondaire (membre d’un gang, faible rendement scolaire, manque 
de motivation). Une enseignante qui lui reconnaissait de bonnes capacités de leadership 
avait suggéré sa candidature à l’équipe de médiation. Après une année de participation 
au programme, des améliorations importantes ont été constatées chez cette adolescente 
sur les plans comportemental et scolaire. À la fi n de l’année, cette élève a mentionné avoir 
acquis une bonne réputation et a dit éprouver une certaine satisfaction quant à sa nouvelle 
image sociale.
En évaluant les retombées de leur programme d’intervention (Equip Program) auprès 
de jeunes délinquants gardés en institution fermée, Gibbs, Potter-Granville, Goldstein et 
Brendtro (1996) suggèrent que des adolescents qui présentent des comportements anti-
sociaux peuvent arriver à s’entraider pour résoudre leurs confl its de façon pacifi que. Ils 
rapportent que des leaders négatifs sont devenus des membres très positifs au sein des 
groupes d’entraide. En plus d’enseigner des habiletés prosociales à ces jeunes en diffi culté, 
ils recommandent de développer les aptitudes naturelles d’altruisme présentes chez eux 
pour faciliter leur adaptation sociale. Ils appuient l’hypothèse que les délinquants seraient 
plus enclins à apprendre des habiletés sociales quand ils savent qu’elles vont servir à aider 
les autres. Quoique cette approche ne s’inscrive pas dans la lignée des programmes tradi-
tionnels de médiation par les pairs, elle milite en faveur du fait que des jeunes qui présen-
tent des troubles de comportement peuvent être formés pour agir comme médiateurs et 
retirer des bénéfi ces personnels de cette expérience. 
La présente étude vise à identifi er certaines variables qui pourraient infl uencer le 
développement psychosocial des élèves qui présentent des troubles de comportement et 
qui agissent comme médiateurs. Certaines données qui seront discutées ont été recueillies 
au cours de l’étude plus générale de Beaumont et al. (2005), qui analysait les effets géné-
raux d’un programme adapté de médiation par les pairs auprès d’élèves en trouble de 
comportement. Plus spécifi quement, nous souhaitons vérifi er si des caractéristiques 
particulières rattachées aux médiateurs peuvent être associées aux effets produits par 
l’intervention. Des variables individuelles telles le sexe et l’âge des médiateurs ont été mises 
en relation avec les composantes comportementales, socioaffectives et sociocognitives à 
l’étude. De plus, nous avons voulu vérifi er si le nombre de médiations effectuées avait une 
infl uence sur les effets du programme chez les médiateurs et s’il existait un lien entre le 
sentiment de satisfaction personnelle des médiateurs et la réussite ou l’échec de leurs 
médiations. Des données ont fi nalement été recueillies dès l’implantation du programme 




Le groupe de médiateurs qui a pris part à cette étude est constitué de dix garçons et de 
cinq filles âgés de neuf à douze ans. Ces élèves fréquentent une école spécialisée en adap-
tation scolaire qui accueille treize filles et cinquante-sept garçons identifiés comme pré-
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sentant des troubles de comportement selon les critères d’identification du ministère de 
l’Éducation du Québec2 (Conseil supérieur de l’éducation, 2001). Bien que les cotes 
accordées par le ministère ne permettent pas de déceler s’il s’agit de comportements de 
type sous-réactif ou surréactif, nous avons cependant pu constater que la plupart des 
élèves fréquentaient cet établissement en raison de problèmes d’agressivité et/ou d’oppo-
sition à l’autorité.
Instruments 
Plusieurs instruments ont servi à la cueillette des données. Les élèves médiateurs ont été 
évalués, comme tous les autres élèves prenant part à l’étude plus vaste, à l’aide de mesures 
autorévélées et de questionnaires remplis par les enseignantes avant le début des ateliers 
en classe (octobre 2000) et après la première année d’implantation du programme (mai-
juin 2001). D’autres outils ont cependant été nécessaires pour permettre l’étude plus 
approfondie du travail des médiateurs : des fiches descriptives remplies par ces derniers 
après chaque médiation, des bilans et comptes rendus de réunions avec l’équipe-école et 
des questionnaires remplis à la fin du projet par les enseignants et les médiateurs. Tous 
les questionnaires ont été élaborés par les chercheurs pour répondre aux besoins spécifi-
ques de la présente étude.
Le Questionnaire d’évaluation des comportements au primaire [QECP] (Tremblay, 
Desmarais, Gagnon et Charlebois, 1987) a été rempli par l’enseignante titulaire pour 
l’évaluation du comportement de chaque enfant. Cet instrument est une version du 
Preschool Behavior Questionnaire (Behar et Stringfi eld, 1974 ; Fowler et Park, 1979) com-
biné au Prosocial Behavior Questionnaire (Weir et Duveen, 1981). L’étude de validation 
menée par Behar et Stringfi eld (1974) démontre sa fi abilité pour discriminer les enfants 
avec ou sans problèmes de comportement. Pour la présente étude, la version réduite à 39 
questions utilisée par Tremblay, Vitaro, Gagnon, Piché et Royer (1992) a été retenue. Cette 
version permet de produire trois échelles : agressivité-hyperactivité, anxiété-retrait et 
prosocialité. Les qualités métrologiques de ce questionnaire sont adéquates, et la cohérence 
interne (alpha de Cronbach) observée dans le cadre de l’étude de Poulin et Boivin (1995) 
varie entre 0,87 et 0,70 pour chacun des facteurs. 
Le Répertoire des habiletés à l’école [RHE] (Rondeau, Bowen, Bélanger et Labonté, 
1997) a aussi été rempli par l’enseignante titulaire pour mesurer le niveau d’habiletés 
sociales des élèves. Construit par des experts québécois de la socialisation, ce questionnaire 
de 20 items fait ressortir deux échelles : autocontrôle comportemental et expression des 
habiletés sociales. La cohérence interne a été évaluée à 0,95 pour le premier facteur et à 
0,91 pour le second.
Le Self-Perception Profi le for Children [SPPC] (Harter, 1985) a été administré en groupe 
pour évaluer le niveau de compétence personnelle chez l’enfant. Ce questionnaire contient 
36 questions réparties en six échelles : compétence scolaire, compétence athlétique, appa-
rence physique, acceptation sociale, compétence comportementale et estime de soi globale. 
Les coeffi cients de Cronbach rapportés comme indices de cohérence interne pour chacune 
des échelles varient entre 0,71 et 0,86 (Harter, 1985). Les échelles retenues pour notre 
étude sont celles de l’acceptation sociale, de la compétence comportementale et de l’estime 
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de soi globale. Ce questionnaire permet de tenir compte du point de vue de l’enfant et 
fournit une évaluation directe du concept de soi chez les enfants éprouvant des diffi cultés 
d’adaptation sociale (Paradis et Vitaro, 1992). 
L’Évaluation de résolution de problèmes interpersonnels [ERPI], adaptation française 
faite par Groleau (1990) du Social Problem Solving Interview (Bream, Hymel et Rubin, 
1986), sert à évaluer les différents processus de résolution de problèmes sociaux utilisés 
par les enfants. Le ERPI est un type d’entrevue individuelle pendant laquelle on présente 
à l’enfant de courtes histoires relatant des situations problématiques susceptibles de se 
produire à l’école. Pour les fi ns de notre étude, nous avons retenu quatre situations hypo-
thétiques se rapprochant le plus des situations sociales vécues à l’école. Pour chacune des 
situations, les intentions des acteurs et le dénouement de la situation sont volontairement 
laissés dans l’ambiguïté dans le but d’évaluer le type d’attribution fait par l’enfant. Quatre 
variables dépendantes ont été retenues : la perception de l’intentionnalité des personnages 
(une inférence accidentelle ou intentionnelle) et le type de solutions que l’enfant utilise-
rait s’il se trouvait dans cette situation (solutions agressives ou non agressives). Une équipe 
de deux juges a reçu un entraînement de quinze heures pour parvenir à une fi délité inter-
juge valable lors du décodage des entrevues enregistrées (kappa de Cohen de 0,96 à 
0,88).
Procédure
L’intervention a été menée dans une école primaire spécialisée en adaptation scolaire et 
le programme « Vers le pacifique » (Centre Mariebourg, 1998a, 1998b) a été adapté par le 
chercheur principal pour mieux répondre aux besoins de ces élèves qui présentaient des 
caractéristiques particulières (hyperactivité, déficit attentionnel, retards et difficultés 
d’apprentissage). Le programme comporte deux volets principaux : le premier consiste à 
former tous les élèves à la résolution de conflits tandis que le second volet est centré spé-
cifiquement sur la médiation (sélection, entraînement et travail des médiateurs). 
Une séance de sensibilisation au programme d’une durée de deux heures a d’abord 
été offerte aux enseignants à la fi n de l’année scolaire 2000. En septembre 2000, les parents 
ont été informés de l’implantation du programme par l’intermédiaire de lettres et de 
circulaires, et un comité d’école, composé d’une psychologue, d’une stagiaire en psychoé-
ducation et de la directrice adjointe, a été formé pour assurer la mise en œuvre du projet 
et la supervision des médiateurs. Dix ateliers ont été présentés aux élèves, abordant des 
thèmes reliés aux habiletés sociales, à la résolution des confl its et à la médiation par les 
pairs (octobre-novembre 2000). 
Sélection des médiateurs
Une fois les ateliers de résolution de conflits terminés, la sélection des médiateurs a été 
soigneusement organisée en tenant compte des sentiments que cette démarche susciterait 
chez ces jeunes en difficulté (rejet, échec, insécurité). Une première étape s’est effectuée 
par une consultation écrite qui consistait à demander aux élèves qui, selon eux, possédaient 
le plus de qualités pour devenir médiateurs. Ils étaient ensuite invités à inscrire sur ce 
formulaire s’ils étaient volontaires pour devenir médiateurs. La seconde étape consistait 
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à faire approuver le choix des élèves par les enseignants. Après le dépouillement des ques-
tionnaires, les enseignants se sont prononcés sur les choix des écoliers. Bien que certains 
des choix des élèves aient été facilement approuvés par l’assemblée, d’autres, en raison de 
troubles plus graves de comportement, ont suscité de plus longues discussions. Le choix 
initial des élèves a cependant été approuvé sans avoir été modifié par les enseignants. On 
pouvait ainsi compter de deux à cinq médiateurs dans chacun des groupes-classes. Le 
processus de sélection se poursuivait par des rencontres individuelles et de groupes dans 
le but de mesurer le niveau de motivation des élèves sélectionnés. L’intérêt des élèves a été 
vérifié par les intervenants, mais toute autre forme de sélection visant à éprouver leur 
motivation a été volontairement écartée. Les jeunes sélectionnés n’ont pas eu à remplir 
de questionnaires écrits pour justifier leurs motivations, et aucun d’entre eux n’a été écarté 
après la formation, comme c’est parfois le cas dans les processus habituels de sélection. 
Ces mesures ont été prises pour éviter de mettre ces élèves volontaires en situation d’échec 
et de susciter chez eux des réactions agressives face au projet. Finalement, les médiateurs 
choisis devaient obtenir l’autorisation écrite de leurs parents pour se joindre à l’équipe. 
Formation des médiateurs
La formation des médiateurs a été adaptée selon les mêmes principes que le volet « réso-
lution de conflits » et s’est déroulée dans un chalet à la campagne pendant une période de 
deux jours. L’endroit avait été choisi afin de créer une certaine cohésion au sein de l’équipe 
dès les premiers jours. En plus des ateliers proposés par le programme original (commu-
nication, procédure de la médiation, etc.), des discussions ont été menées dans le but de 
préparer ces jeunes à faire face aux attitudes parfois négatives de leurs pairs à leur égard. 
Des stratégies pour gérer ces situations leur ont été suggérées et ils ont été invités à en 
parler lors des séances de supervision.
Travail et supervision des médiateurs
En décembre 2000, les médiateurs commençaient leurs activités dans la cour de récréation, 
selon un horaire préalablement établi. Les cinq médiateurs en devoir devaient porter leur 
dossard d’identification et remplir une fiche descriptive après chaque médiation. Ces 
fiches sont devenues un support visuel et sécurisant pour les élèves médiateurs, leur per-
mettant de se référer aux étapes de résolution de conflits qui figuraient sur ce feuillet. Un 
adulte de l’équipe d’intervention assurait une présence et un soutien aux médiateurs 
pendant chaque récréation. Au début du projet, les médiateurs étaient sollicités par les 
élèves pendant les récréations, et les médiations se déroulaient dans la cour d’école. 
L’aménagement d’un local de médiation en février 2001 a rendu possible la pratique de 
la médiation pendant les heures de cours ou pendant la pause de midi. Ce local était 
supervisé par un éducateur qui se trouvait à proximité. À partir de ce moment, plusieurs 
médiations ont eu lieu pendant les heures de classe ou à la pause de midi, avec l’appro-
bation de l’enseignante. 
De décembre 2000 à février 2001, les équipes de médiation, composées chacune de 
cinq élèves, ont été supervisées à raison d’une rencontre de 45 minutes par semaine. De 
février à juin 2001, les supervisions de groupe ont eu lieu à une fréquence de deux par 
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mois. De plus, de nombreuses rencontres individuelles ont été nécessaires pour plusieurs 
médiateurs. Comme la motivation de certains médiateurs était fl uctuante (diffi culté à 
accepter l’échec d’une médiation, les moqueries de la part des camarades, etc.), dès janvier 
2001, l’équipe d’intervention a mis en place des « renforçateurs » : argent scolaire, collations 
pour les médiateurs, affi chage des photos des médiateurs, concours par intercom. Un 
article a aussi été publié dans une revue professionnelle affi chant la photo de quelques 
médiateurs en devoir (Beaumont, 2001). En mars 2001, des journalistes sont venus tourner 
un reportage télévisé au sujet du projet de médiation. Celui-ci a été diffusé par la suite au 
bulletin de nouvelles de la chaîne nationale. 
En avril 2001, une relance des ateliers de résolution de confl its a été effectuée dans 
les classes d’expression dramatique en utilisant des jeux de rôle. Par la suite, la campagne 
« médiateur d’un jour » a permis à quinze élèves additionnels de devenir assistant-média-
teur et de porter le dossard pendant une journée. Ces activités ont toutes été supervisées 
par les médiateurs réguliers. En mai 2001, une journée d’activités de plein air a été offerte 
aux médiateurs qui souhaitaient retourner au chalet où s’était déroulée leur formation 
initiale. Pendant le gala de fi n d’année, le programme de médiation par les pairs a été mis 
à l’honneur et un certifi cat a été remis par le directeur de l’école à chacun des médiateurs, 
en guise de remerciement pour le travail effectué. 
Résultats
La première partie des résultats porte sur les analyses statistiques qui ont servi à vérifier 
l’influence de certaines variables sur le développement comportemental, socioaffectif et 
sociocognitif des élèves médiateurs. Des analyses de corrélations (r de Pearson), des tests 
t et des tests de khi-carré ont été effectués en retenant le seuil alpha p < 0,05 pour l’inter-
prétation des résultats. Le test U de Mann-Whitney a aussi été utilisé en raison de la 
petitesse de notre échantillon. La deuxième série de résultats provient des instruments 
issus de l’implantation du programme : questionnaires remplis par les élèves et les ensei-
gnants, bilans et fiches statistiques. 
Résultats des analyses
Pour évaluer si le sexe des médiateurs pouvait avoir une influence sur leur développement 
aux niveaux comportemental, socioaffectif et sociocognitif, des tests non paramétriques 
(U de Mann-Whitney) ont été effectués sur la différence entre le prétest et le post-test 
pour chacune des variables étudiées. Bien que les résultats n’indiquent aucun résultat 
significatif pour la variable « sexe », d’autres analyses ont permis de constater que les 
garçons médiateurs avaient été consultés aussi souvent que les filles médiatrices, toutes 
proportions gardées. 
Les tests de corrélation (r de Pearson) ne révèlent aucun lien signifi catif entre l’âge 
des médiateurs et les résultats obtenus entre le prétest et le post-test pour les mêmes 
variables étudiées.
La troisième question à l’étude visait à vérifi er si le nombre de médiations effectuées 
par les médiateurs pouvait avoir des effets sur les aspects comportemental, socioaffectif 
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et sociocognitif. Les tests de corrélation (r de Pearson) présentés dans le Tableau 1 indi-
quent une augmentation signifi cative du niveau d’anxiété chez les médiateurs qui ont 
effectué un plus grand nombre de médiations (r de Pearson = 0,655, p < 0,01).
tableau 1
Corrélation entre le nombre de médiations effectuées et la différence prétest/






























































































































0,43 -0,15 0,66** 0,32 -0,17 0,13 0,15 0,37 -0,06 0,06 -0,29 0,29
n = 12 12 15 15 15 15 15 15 15 15 15 15
* p < 0,05, ** p < 0,01
La dernière série d’analyses a été effectuée à l’aide des données tirées des fi ches sta-
tistiques complétées par les médiateurs après chaque médiation. Des tests de khi-carré 
ont révélé un lien signifi catif entre le niveau de satisfaction personnelle exprimé par les 
médiateurs et l’issue positive ou négative de leurs médiations (χ² [ 2, n = 134 ] = 10,036, 
p < 0,01). L’issue positive d’une médiation renvoie au fait qu’elle se conclut par une entente 
entre les parties impliquées. L’issue négative fait plutôt allusion à une médiation qui ne 
s’est pas terminée par un arrangement entre les enfants (abandon, dispute lors de la 
médiation, absence de solutions ou refus de l’entente proposée, etc.). Ces résultats indi-
quent que les médiations non réussies ont entraîné un niveau d’insatisfaction plus élevé 
chez l’ensemble des médiateurs (voir Tableau 2). Toutefois, les Tableaux 3 et 4 montrent 
que ce lien ne serait signifi catif que chez les fi lles médiatrices (χ² [ 2, n = 42 ] = 14,139, 
p = 0,001), les garçons étant moins sensibles à cet aspect (χ² [ 2, n = 92 ] = 0,043, 
p = 0,979).
Les questionnaires, les fi ches statistiques remplies par les médiateurs, leurs commen-
taires recueillis en cours d’année de même que ceux émis par les enseignants lors des bilans 
d’équipe constituent une source riche d’informations qui permettent de mieux évaluer 
l’ensemble du processus auquel ont participé ces élèves médiateurs.
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tableau 2
Tableau croisé de la fréquence de l’issue des médiations effectuées 
et du niveau de satisfaction exprimé par l’ensemble des médiateurs 
Issues des médiations Niveau de satisfaction exprimé Nombre de 
médiations
Acceptées
peu satisfait satisfait très satisfait
12 34 72 118
Refusées 6 5 5 16
Total des médiations 
(Médiateurs, n=15) 18 39 77 134
(χ² [ 2, n = 134 ] = 10,04, p = 0,01)
tableau 3
Tableau croisé de la fréquence de l’issue des médiations effectuées 
et du niveau de satisfaction exprimé par les garçons médiateurs
Issues des médiations Niveau de satisfaction exprimé Nombre de 
médiations
Acceptées
peu satisfait satisfait très satisfait
10 24 51 85
Refusées 1 2 4 7
Total des médiations 
(Garçons médiateurs, 
n=10)
11 26 55 92
(χ² [ 2, n = 92 ] = 0,04, p = 0,98)
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Les fiches statistiques
Les données provenant des fiches statistiques remplies par les médiateurs ont permis de 
constater que 134 médiations ont été effectuées et se sont soldées par une entente entre 
les enfants dans 86 % des cas. La Figure 1 indique le nombre de médiations effectuées par 
chacun des médiateurs. Ces données révèlent aussi que 94 % des élèves ont utilisé les 
services d’un médiateur au moins une fois pendant l’année. Chez les élèves de 6e année, 
plus réfractaires au début du projet, on constate même que 80 % d’entre eux ont eu recours 
à un médiateur pendant l’année scolaire. Les fiches statistiques révèlent que douze média-
teurs ont eu recours aux services de médiation pour eux-mêmes et ont été impliqués dans 
tableau 4
Tableau croisé de la fréquence de l’issue des médiations effectuées 
et du niveau de satisfaction exprimé par les fi lles médiatrices
Issues des médiations Niveau de satisfaction exprimé Nombre de 
médiations
Acceptées
peu satisfait satisfait très satisfait
2 10 21 33
Refusées 5 3 1 9
Total des médiations 
(Filles médiatrices, 
n=15)
7 13 22 42
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35 conflits gérés par un collègue médiateur. Cependant, aucun élève de l’équipe de média-
tion n’a récolté de billet d’indiscipline lorsqu’il était en devoir et le taux d’échec des 
médiations s’est réparti assez également entre les médiateurs, proportionnellement au 
nombre de médiations effectuées par chacun. 
Les questionnaires
À l’aide des questionnaires conçus pour la présente étude, les médiateurs ont exprimé un 
haut degré de satisfaction concernant leur participation au programme de médiation par 
les pairs. 
Les éléments de satisfaction rapportés se décrivent comme suit par ordre d’impor-
tance : 
1) effectuer des médiations ; 
2) se faire demander d’effectuer une médiation ; 
3) participer aux activités spéciales ; 
4) assister aux groupes de supervision ; 
5) superviser les médiateurs d’un jour ; 
6) recevoir de l’argent scolaire pour leur travail ; 
7) être encouragés par les adultes de l’école. 
Parmi leurs insatisfactions, ils mentionnent :
1) les élèves qui ne voulaient pas de médiation ; 
2) les confl its qui surviennent lors de la médiation ; 
3) les provocations des autres élèves au début du projet ; 
4) la rareté des médiations ; 
5) les moqueries des camarades ; 
6) la responsabilité de travailler lorsqu’ils n’en avaient pas envie ; 
7) les élèves en confl it qui ne sollicitaient pas leur aide. 
Pour améliorer le système de médiation, ils suggèrent de multiplier les supervisions 
et d’augmenter les activités spéciales ainsi que le salaire des médiateurs. Ils auraient sou-
haité que les élèves utilisent davantage le système de médiation et que les enseignants 
recommandent davantage le service de médiation. Quelques-uns ont aussi mentionné 
leur intérêt à visiter d’autres écoles pour faire connaître leur travail. 
Les quinze médiateurs sélectionnés et entraînés étaient toujours en poste à la fi n de 
l’année scolaire. La majorité d’entre eux (94 %) croient que leur travail a contribué à aider 
les élèves et 88 % estiment que leur intervention a fait diminuer le niveau de violence à 
l’école. Plusieurs d’entre eux (40 %) auraient souhaité recevoir plus de soutien de la part 
des enseignants, bien que 88 % considèrent avoir reçu un bon soutien de la part des res-
ponsables du projet. Seulement 52 % des médiateurs mentionnent avoir reçu des encou-
ragements de la part de leurs parents.
Interrogés sur leur intention de continuer ou non leur travail de médiateur l’année 
suivante, onze élèves (72 %) ont affi rmé vouloir maintenir leur participation au pro-
gramme alors qu’un seul était ambivalent. Parmi les trois médiateurs qui ont répondu 
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négativement à cette question, deux quittaient l’école pour intégrer le secondaire alors 
que celui qui ne souhaitait pas renouveler son expérience évoquait la diffi culté d’être en 
devoir lorsqu’il n’en avait pas envie. 
Les questionnaires remplis par les enseignants en fi n d’année indiquent que 84 % 
d’entre eux ont dirigé des élèves vers le service de médiation « souvent » et « à l’occasion ». 
Les observations consignées par les responsables du projet indiquent que les enseignants 
ont commencé à diriger des élèves vers le service de médiation à partir du mois de février 
2001. Plusieurs enseignants mentionnent qu’ils auraient pu faire davantage de promotion 
dans leur classe et que, bien souvent, ce sont les enfants qui leur ont suggéré d’utiliser le 
service. Ils se sont cependant déclaré unanimement satisfaits de l’intervention et ont 
constaté une amélioration au niveau du climat de l’école. Certains ont mentionné que la 
valorisation des médiateurs avait été un élément déterminant pour la réussite de ce projet 
et qu’il était important de maintenir un haut niveau de motivation chez ces derniers. Ils 
disent avoir constaté à plusieurs reprises la fi erté des médiateurs de leur classe lorsque ces 
derniers étaient sollicités. Plusieurs ont affi rmé que le programme de médiation par les 
pairs avait dépassé leurs attentes et qu’ils avaient été étonnés de voir comment ces jeunes 
en diffi culté pouvaient arriver à s’entraider. Enfi n, des enseignants ont suggéré d’étendre 
ce système d’entraide aux élèves qui avaient besoin de se confi er à un pair, dans le but de 
recevoir du soutien sans nécessairement avoir un confl it à régler.
Discussion
Cette étude avait pour but d’étudier certaines variables susceptibles d’influencer le che-
minement psychosocial des élèves qui présentent des troubles de comportement et qui 
agissent comme médiateurs. Nous souhaitions ainsi vérifier si des caractéristiques parti-
culières rattachées aux médiateurs pouvaient être associées aux effets produits par l’in-
tervention. Des variables individuelles telles le sexe et l’âge des médiateurs ont été mises 
en relation avec chacune des composantes comportementales, sociaffectives et socioco-
gnitives à l’étude. D’autres variables liées à la pratique de la médiation ont aussi été étu-
diées. Ainsi, nous avons vérifié si le nombre de médiations effectuées avait une influence 
sur les effets du programme chez les médiateurs. Nous voulions finalement savoir si le 
sentiment de satisfaction personnelle des médiateurs était associé à la réussite ou à l’échec 
de leurs médiations.
Les résultats indiquent que ni l’âge ni le sexe n’ont infl uencé le développement
psychosocial des médiateurs qui ont participé à l’intervention. Les observations faites sur 
le terrain abondent dans le même sens, car elles ont permis de constater que le niveau de 
participation des médiateurs n’était pas en lien avec leur âge ou leur sexe. Ainsi, le plus jeune 
(neuf ans) a effectué le même nombre de médiations que le plus âgé (douze ans) et la 
popularité des médiateurs ne semble pas s’être établie en relation avec l’âge de ces derniers. 
On constate aussi qu’en proportion de leur nombre, les garçons médiateurs ont effectué 
autant de médiations que leurs collègues de sexe féminin. Ces derniers résultats rejoignent 
ceux obtenus par Cunningham et ses collaborateurs (1998) auprès d’élèves fréquentant des 
écoles régulières. Bien que les fi lles soient généralement plus nombreuses à se porter volon-
taires au poste de médiateur, ces chercheurs mentionnent que les médiations se répartissent 
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fi nalement assez bien entre les sexes des médiateurs une fois le programme implanté. Dans 
le domaine de l’entraide par les pairs, la discussion sur le sexe des aidants suscite régulière-
ment diverses réfl exions. Plusieurs études effectuées dans le domaine de l’entraide par les 
pairs rapportent qu’il est souvent diffi cile de trouver des garçons volontaires pour devenir 
pairs aidants (Cowie, 2000 ; Naylor et Cowie, 1999). Ce phénomène semble encore plus 
évident dans les écoles mixtes alors que, dans les écoles réservées aux garçons, il y aurait 
souvent trop de volontaires. Au début de la présente étude, un très grand nombre de garçons 
se sont aussi portés volontaires pour joindre l’équipe de médiation. Comme cette école 
accueille majoritairement des garçons, on peut constater que cet intérêt est aussi observable 
auprès d’une clientèle en diffi culté. Bien que l’entraide n’était pas très valorisée dans cet 
établissement scolaire à haut risque d’agressivité, les garçons ont présenté un taux de par-
ticipation élevé au programme. L’étonnement des enseignants a souvent été constaté lorsque 
ces derniers voyaient leurs élèves agressifs régler un confl it entre deux autres enfants. 
Une autre question de l’étude visait à vérifi er si le fait d’avoir effectué plusieurs 
médiations infl uençait le cheminement comportemental, socioaffectif et sociocognitif 
des médiateurs. Les résultats ont révélé une augmentation signifi cative de l’anxiété chez 
les médiateurs qui étaient intervenus un plus grand nombre de fois. Il est possible que la 
responsabilité reliée à la tâche ait pu représenter un fardeau pour les médiateurs les plus 
sollicités. La théorie du burden effect pourrait ainsi expliquer ces effets indésirables reliés 
à la pratique de la médiation entre enfants (George, 1996 ; Whitlatch et al., 1997). Bien 
que le niveau d’anxiété ait augmenté chez ces jeunes, les analyses n’indiquent aucun autre 
effet négatif relatif à une augmentation de l’agressivité ou à une plus grande attribution 
d’intentions hostiles. Les médiateurs qui ont effectué un plus grand nombre de médiations 
sont aussi ceux qui se sont le plus impliqués au sein de l’équipe de médiation et qui ont 
été les plus enclins à entreprendre de nouvelles activités. Le fort sentiment de valorisation 
vécu par ces médiateurs peut avoir été un facteur de protection assez puissant pour leur 
permettre de continuer à cheminer personnellement sans développer d’autres symptômes 
négatifs. Ces constatations rejoignent l’opinion émise par Lavoie (1999) selon laquelle il 
y aurait à la fois des coûts et des gratifi cations rattachées au rôle de la personne aidante. 
La supervision continue des médiateurs revêt donc une importance de tout premier ordre 
pour pallier aux effets négatifs reliés au rôle de médiateur. Les responsables des pro-
grammes de médiation doivent donc avoir le souci constant de multiplier les activités 
valorisantes et de maintenir un niveau élevé de motivation chez ces élèves qui présentent 
des besoins affectifs particuliers. Les rencontres de supervision offertes à ces élèves doivent 
donc favoriser l’expression du vécu des médiateurs compte tenu du fait que l’un des effets 
du fardeau de l’aidant (burden effect) consiste justement à se replier sur soi et à ne pas 
demander l’aide d’autrui. 
Les élèves qui présentent des troubles de comportement sont généralement très sen-
sibles à l’échec et y réagissent souvent de façon agressive ou en se retirant. Nos analyses 
rapportent que les médiations non complétées ou non réussies entraînent des effets néga-
tifs sur le niveau de satisfaction personnelle exprimée par les fi lles médiatrices. Alors que 
les garçons sont peu sensibles à cet aspect, les fi lles s’avèrent être beaucoup plus critiques 
envers elle-mêmes. Il aurait été intéressant de vérifi er comment les médiatrices abordaient 
les autres médiations après un échec. Le lien existant entre le niveau de satisfaction per-
571 
sonnelle (mesuré à l’aide des fi ches remplies par les médiateurs) et d’estime de soi (mesuré 
au moyen du test de Harter) serait certainement très intéressant à étudier. Lorsqu’on 
considère les résultats mitigés des études traitant de l’estime de soi des élèves médiateurs 
(Corriveau et al., 1998 ; Long et al., 1998), on pourrait suggérer une meilleure préparation 
des médiateurs à faire face aux échecs inévitables reliés à leur tâche. Le niveau de maturité 
de ces enfants ne leur permet peut-être pas de bien gérer ces situations qui peuvent être 
vécues comme des échecs. À cet effet, un atelier pour apprendre à mieux gérer ces situations 
d’échec pourrait être inséré dans la formation initiale des médiateurs de façon à leur faire 
prendre conscience que la réussite d’une médiation ne repose pas exclusivement sur les 
épaules de l’aidant. Bien que la plupart des formations enseignent aux élèves que les deux 
parties doivent être d’accord avant d’entreprendre une médiation, leur désir d’aider est 
parfois tellement envahissant qu’ils outrepassent cette consigne de base et s’exposent à un 
échec de leur intervention. 
Les informations tirées de l’analyse de l’implantation sont assez éloquentes pour 
conclure que l’expérience s’est avérée positive pour les médiateurs qui ont participé à cette 
expérimentation. Les commentaires recueillis auprès de ces derniers laissent bien paraître 
leurs besoins de compétence sociale, d’acceptation, d’appartenance et de reconnaissance 
sociale à travers les satisfactions et insatisfactions qu’ils ont exprimées. Les programmes 
traditionnels de médiation par les pairs répondent assez bien à ces besoins pour les enfants 
qui ne présentent pas de graves problèmes de comportement. On sait cependant que les 
élèves qui manifestent des diffi cultés d’adaptation sociale nécessitent un encadrement 
spécifi que. Les processus de sélection, de formation et de supervision des programmes de 
médiation doivent ainsi être adaptés pour que cette expérience s’avère positive. Certains 
chercheurs ont dû écarter les médiateurs indisciplinés de leur équipe de médiation, pro-
bablement parce que leur programme ne prévoyait pas d’encadrement particulier pour 
ce type d’élèves. Il importe donc d’investir du temps et de prévoir les ajustements néces-
saires si on veut éviter que l’enfant ajoute cette expérience à son registre d’échecs. 
Cette expérimentation s’est déroulée dans une école spécialisée en adaptation scolaire, 
et ce contexte fait en sorte qu’il est diffi cile de généraliser les résultats à un milieu scolaire 
régulier. Cependant, certains éléments peuvent être retenus pour favoriser la participation 
des jeunes en diffi culté dans une équipe de médiation, où qu’elle soit, et permettre qu’ils 
retirent des gains personnels de cette expérience.
La sélection 
Quelques auteurs soulignent que les élèves en difficulté sont rarement choisis pour devenir 
médiateurs et que certains d’entre eux ne proposent même pas leur candidature, craignant 
qu’elle soit refusée (Bonafé-Schmitt, 2000 ; Casella, 2000). Intégrer ce type d’enfant dans 
une équipe de médiation constitue une intervention en soi, mais l’élève doit d’abord avoir 
l’occasion de participer à la sélection. Les critères de sélection doivent être assez souples 
pour permettre à ces élèves d’être éligibles. L’adaptation du processus de sélection
telle que présentée dans cette étude peut inspirer les intervenants qui veulent implan-
ter ce genre de programme dans un milieu scolaire similaire. Toutefois, d’autres adapta-
tions s’avéreront nécessaires et devront tenir compte des contraintes du milieu si
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on souhaite intégrer quelques élèves en trouble de comportement dans les équipes de 
médiation. 
La formation 
Offrir la formation des médiateurs à la campagne permet d’établir une bonne cohésion 
de l’équipe dès le début du projet. Cependant, la distraction occasionnée par le nouvel 
environnement et les nouvelles amitiés atténue leur capacité d’attention et nuit aux 
apprentissages techniques à faire. Ainsi, il serait préférable d’offrir cette formation dans 
un milieu mieux adapté aux apprentissages techniques nécessaires à la préparation des 
médiateurs. Les ateliers pourraient, par exemple, être divisés en séances de 60 minutes, 
avec un maximum de deux séances par jour, et une sortie pourrait être organisée dans le 
but précis de créer des liens entre les enfants. Des discussions touchant le rejet possible 
de la part des pairs et le sentiment d’échec dans certaines circonstances permettraient de 
mieux préparer les élèves aux aspects négatifs liés à leur tâche et ainsi de les aider à les 
éviter. 
La supervision 
Les élèves en difficulté ont besoin d’un encadrement plus important que les autres élèves 
qui participent à ces programmes. Les rencontres hebdomadaires peuvent bien combler 
les besoins de ces jeunes. Plusieurs rencontres individuelles devront cependant avoir lieu 
tout au long de l’année. Ces élèves présentent souvent des problèmes de motivation et 
sont portés à démissionner au premier obstacle. De ce fait, un système de récompenses 
peut stimuler la motivation, le temps de permettre à l’élève de retirer un autre type de 
gratification de son expérience de médiateur. Cependant, si l’élève n’obtient pas de satis-
faction à pratiquer la médiation, les récompenses n’arriveront pas à le motiver à venir en 
aide à ses pairs. Dans cette étude, les élèves ont placé les récompenses (argent scolaire) 
très loin derrière les gratifications sociales engendrées par la pratique de la médiation. Ces 
sentiments de valorisation semblent en effet fournir la motivation nécessaire aux élèves 
pour persévérer dans leur tâche. De plus, il importe de susciter l’intérêt des parents afin 
qu’ils valorisent et encouragent eux aussi la participation de leur enfant au programme 
de médiation. Finalement, la promotion continue du programme dans l’école permet aux 
autres élèves de ne pas oublier l’existence des médiateurs et les incitent à s’adresser plus 
souvent à leurs services. Sans cet élément promotionnel, les médiateurs pratiquent très 
peu de médiations et se désintéressent rapidement de leur rôle.
Bien que les résultats de cette étude suggèrent certaines pistes de recherche et d’in-
tervention, ils doivent cependant être considérés avec prudence, compte tenu des limites 
méthodologiques importantes que nous devons souligner. La plus importante est sans 
doute reliée à la taille de notre échantillon, qui comptait seulement quinze médiateurs. 
Ce très petit nombre de sujets ne peut qu’affaiblir considérablement la puissance de nos 
tests statistiques. Cependant, les élèves qui manifestent des troubles de comportement et 
qui pratiquent la médiation sont encore tellement rares qu’il est actuellement diffi cile de 
trouver un échantillon plus large de sujets qui corresponde à cette description. Une 
deuxième limite de l’étude concerne la diffi culté à évaluer les effets réels du programme 
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sur ces enfants qui vivent des diffi cultés personnelles, sociales, scolaires et familiales et qui 
bénéfi cient de toute une gamme de services offerts par l’école et les services sociaux. De 
plus, leurs milieux de vie sont souvent instables et ils font face à des situations très anxio-
gènes à l’extérieur de l’école. À titre d’exemple, trois des médiateurs qui participaient à 
cette étude vivaient en famille d’accueil ou en foyer de groupe, deux ont vécu la séparation 
de leurs parents, la garde parentale a changé pour un autre élève, certains ont eu à com-
paraître devant le tribunal de la jeunesse pendant l’année scolaire, et la liste pourrait se 
prolonger. Comme tous ces enfants avaient des cadres de vie différents, plusieurs variables 
n’ont pu être contrôlées.
Conclusion
Cette étude avait pour but d’étudier certaines variables susceptibles d’influencer le déve-
loppement psychosocial des enfants médiateurs qui présentent des troubles de compor-
tement. Les écrits qui portent sur le vécu des jeunes aidants sont peu nombreux alors que 
ceux qui traitent de l’entraide entre pairs qui présentent des troubles de comportement 
sont presque inexistants. En conséquence, il est difficile d’évaluer la qualité réelle de 
l’adaptation psychosociale des enfants qui présentent des troubles de comportement et 
qui agissent comme médiateurs. Cependant, la présente étude a permis d’identifier deux 
variables associées à la pratique de la médiation susceptibles d’avoir une influence sur 
l’adaptation psychosociale de ces enfants, soit l’augmentation de l’anxiété reliée à une 
pratique plus fréquente de la médiation et le faible niveau de satisfaction personnelle vécu 
par les filles après une médiation non réussie. Ces effets indésirables ne doivent cependant 
pas faire oublier les commentaires positifs recueillis par les élèves médiateurs et les ensei-
gnants qui ont pris part à l’expérimentation. Un grand nombre d’études rapportent les 
effets bénéfiques des programmes de médiation par les pairs sur les enfants et sur le climat 
scolaire. Dans cet article, nous avons voulu documenter la mise en œuvre de l’intervention 
dans le but de faire ressortir l’importance de la participation des adultes de l’école. Avec 
une clientèle en difficulté, la qualité de l’encadrement qui est offert aux médiateurs déter-
minera en grande partie la réussite ou l’échec de l’implantation. Tous les médiateurs 
sélectionnés au début du projet étaient encore en poste à la fin de l’année scolaire. Ce 
faible taux d’attrition témoigne que des jeunes en difficulté peuvent persévérer dans une 
tâche qui n’est pas toujours facile à gérer à condition qu’il reçoivent le soutien nécessaire. 
Ces résultats plaident en faveur de l’intégration de jeunes qui manifestent des troubles de 
comportement dans les équipes de médiation implantées dans des écoles régulières.
Les limites méthodologiques de cette recherche incitent à interpréter les résultats avec 
beaucoup de prudence, compte tenu du petit nombre d’élèves médiateurs. Ces conclusions 
peuvent toutefois orienter d’autres travaux permettant l’amélioration de nos connaissances 
du vécu des jeunes aidants. Ainsi, d’autres stratégies d’intervention pourront être déve-
loppées pour favoriser l’adaptation psychosociale de ces élèves médiateurs.
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manifestant par des difficultés significatives d’interaction avec un ou plusieurs éléments de l’envi-
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cadrement habituellement prises à son endroit. » (Conseil supérieur de l’éducation, p. 79.)
 
 
Abstract – This article provides an analysis of certain variables likely to infl uence the psycho-
social development of fi fteen student mediators identifi ed as having a behaviour problem. The 
participants included children aged nine to twelve years, attending a special school. These 
students, who practiced mediation during the school year, were evaluated on various aspects 
of behaviour, as well as socio-affective and socio-cognitive aspects. The results show a signi-
fi cant increase in anxiety for those mediators who participated in a larger number of media-
tions. As well, those mediations that failed had a negative effect on the level of personal 
satisfaction of the female mediators while the males were less sensitive to this aspect. Finally, 
new directions for intervention are proposed in order to guide the selection, training, and 
supervision of mediator students.
Resumen – Este artículo analiza algunas variables susceptibles de infl uir sobre el desarrollo 
psicosocial de quince alumnos mediadores identifi cados como teniendo algún trastorno de 
comportamiento. Los participantes tienen entre nueve y doce años de edad y atienden una 
escuela especializada. Fueron evaluados sobre aspectos comportamentales, socioafectivos y 
sociocognitivos y practicaron la mediación durante un año escolar. Los resultados indican un 
aumento signifi cativo de la ansiedad en los mediadores que han realizado un número más 
importante de mediaciones. Además, las mediaciones sin éxito tendrían un efecto negativo en 
el nivel de satisfacción personal de las niñas mediadoras mientras los niños estarían menos 
sensibles a este aspecto. Se proponen algunas pistas de intervención para orientar la selección, 
la formación y la supervisión de estos alumnos mediadores.
Zusammenfassung – In diesem Artikel werden bestimmte Variablen untersucht, welche u. U. 
die psychosoziale Entwicklung von 15 Schülern, die als Vermittler identifi ziert wurden und 
Verhaltensstörungen aufwiesen, beeinfl ussen. Die Schüler und Schülerinnen waren zwischen 
9 und 12 Jahre alt und besuchten eine Sonderschule. Sie wurden auf Grund von verhaltenss-
pezifi schen, sozioaffektiven und soziokognitiven Aspekten ausgewählt und haben sich während 
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eines Schuljahres als Vermittler betätigt. Die Ergebnisse ließen erkennen, dass sich die 
Angstgefühle bei den Vermittlern mit der Anzahl der Vermittlungsinitiativen erhöhte. Die 
nicht erfolgreichen Vermittlungen hatten einen negativen Einfl uss auf den individuellen 
Zufriedenheitsgrad der weiblichen Vermittler, während bei den Jungen in diesem Bereich kaum 
nennenswerte Veränderungen festgestellt wurden. Am Schluss des Artikels werden Vorschläge 
gemacht, um Auswahl, Ausbildung und Überwachung der Vermittler zu verbessern. 
Références
Araki, C.T. (1990). Dispute management in the schools. Mediation Quarterly, 8, 51-62.
Bandura, A. (1986). Social foundations of thought and action : A social cognitive theory. Englewood 
Cliffs, NJ : Prentice Hall.
Beaumont, C. (2001). Des élèves en adaptation scolaire dans le rôle de médiateurs. La foucade, 1(2), 
6-7. 
Beaumont, C., Royer, E., Bertrand, R. et Bowen, F. (2003). La médiation par les pairs et les élèves 
en trouble de comportement. Revue de psychoéducation, 32(1), 79-103.
Beaumont, C., Royer, E., Bertrand, R. et Bowen, F. (2005). Les effets d’un programme de médiation 
par les pairs adapté aux élèves en trouble de comportement. Revue canadienne des sciences du 
comportement, 37(3), 198-210.
Beelmann, A., Pfi ngsten, U. et Lösel, F., (1994). Effects of training social competence in children : 
A meta-analysis of recent evaluation studies. Journal of Clinical Child Psychology, 23(3), 260-
271.
Behar, L.B. et Stringfi eld, S. (1974). A behavior rating scale for the preschool child. Developmental 
Psychology, 10, 601-610.
Bell, S.K., Coleman, J.K., Anderson, A. et Whelan, J.P. (2000). The effectiveness of peer mediation 
in a low-SES rural elementary school. Psychology in the School, 37(6), 505-516.
Bonafé-Schmitt, J.P. (2000). La médiation scolaire par les élèves. Issy-les-Moulineaux : ESF. 
Bowen, F., Desbiens, N., Janosz, M., Bélanger, J., Lacroix, M., Dufresne, C., Zineb, M., Fortin, F. et 
Rondeau, N. (2003). Évaluation du programme « Vers le pacifi que » après une première année 
d’implantation dans des écoles primaires du Québec. Communication présentée dans le cadre 
de la Deuxième Conférence mondiale sur la violence à l’école, Québec, 11-14 mai.
Bream, L., Hymel, S. et Rubin, K.H. (1986). The social problem solving interview : A manual for 
administration and scoring. Manuscrit non publié, University of Waterloo, Waterloo.
Burrell, N.A. et Vogl, S.M. (1990). Turf-side confl ict mediation for students. Mediation Quarterly, 
7(3), 237-250. 
Casella, R. (2000). The benefi ts of peer mediation in the context of urban confl ict and program 
status. Urban Education, 35(3), 324-355.
Centre Mariebourg (1998a). La résolution de confl its au primaire : guide d’animation, programme 
Vers le pacifi que. Montréal : Chenelière/McGraw-Hill.
Centre Mariebourg (1998b). La médiation par les pairs au primaire : guide d’animation, programme 
Vers le pacifi que. Montréal : Chenelière/McGraw-Hill.
Confl ict Resolution Unlimited (1995). Student mediation training program. Bellevue, WA : Middle 
School Edition.
L’adaptation psychosociale des élèves en trouble de comportement
576 Revue des sciences de l’éducation
Conseil supérieur de l’éducation (2001). Les élèves en diffi culté de comportement à l’école primaire ; 
comprendre, prévenir, intervenir. Avis au ministre de l’Éducation du Québec. Québec : 
Gouvernement du Québec.
Corriveau, D., Bowen, F., Rondeau, N. et Bélanger, J. (1998). Faits et questionnements sur l’adap-
tation psychosociale des enfants médiateurs : une étude préliminaire. Science et comportement, 
26(3), 171-180.
Cowie, H. (2000). Bullying : The challenge of peer support. The New Therapist, 7(4), 30-34.
Cunningham, C.E., Cunningham, L.J., Martorelli, V., Tran, A.J. et Zacharias, R. (1998). The effects 
of primary division student mediated confl ict resolution programs on playground aggression. 
Journal of Child Psychology and Psychiatry, 39(5), 653-662.
Fortin, L. et Strayer. F.F. (2000). Caractéristiques de l’élève en troubles du comportement et con-
traintes sociales du contexte. Revue des sciences de l’éducation, XXVI(1), 3-16.
Fowler, P.C. et Park, R.M. (1979). Factor structure of the preschool behavior questionnaire in a 
normal population. Psychological Reports, 45, 599-606.
George, L.K. (1996). Missing links : The case for a social psychology of the life course. The 
Gerontologist, 36(2), 248-255. 
Gentry, D.B. et Benenson, W.A. (1993). School to home transfer of confl ict management skills 
among school age children. Families in Society : The Journal of Contemporary Human Services, 
février, 67-73. 
Gibbs, J.C., Potter-Granville, B., Goldstein, A.P. et Brendtro, L.K. (1996). From harassment to helping 
with antisocial youth : The Equip Program. Reclaiming Children and Youth, 5(1), 40-46.
Gottlieb, B.H. (1989). A contextual perspective on stress in family care of the elderly. Canadian 
Psychology, 30, 596-607.
Groleau, R. (1990). L’habileté à résoudre des problèmes interpersonnels chez des garçons qui présentent 
des troubles de comportement. Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, Montréal.
Harter, S. (1985). Manual for the self-perception profi le for children : Revision of the PCSC. Document 
inédit, University of Denver, Denver, CO.
Hébert, J.F. (2000). Les effets d’un programme de résolution de confl its et de médiation par les pairs 
auprès d’élèves à risque. Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, Montréal.
Hessler, R.M., Hollis, S. et Crowe, C. (1998). Peer mediation : A qualitative study of youthful frames 
of power and infl uence. Mediation Quarterly, 15(3), 187-198.
Humphries, T.L. (1999). Improving peer mediation programs : Student experiences and suggestions. 
Professional School Counselling, 3(1), 11-20.
Johnson, D.W. et Johnson, R.T. (1996). Confl ict resolution and peer mediation programs in ele-
mentary and secondary schools : A review of the research. Review of Educational Research, 
66(4), 459-506. 
Johnson, D.W. et Johnson, R.T. (2000). Teaching students to be peacemakers : Results of twelve years 
of research. Minneapolis, MN : University of Minnesota. Document téléaccessible à l’URL : 
<http ://www.clrc.com/pages/peace-meta.html>.
Johnson, D.W., Johnson, R.T., Dudley, B., Ward, M. et Magnuson, D. (1995). Impact of peer media-
tion training on the management of school and home confl icts. American Educational Research 
Journal, 32(4), 829-844.
Lane, P.S. et McWhirter, J.J. (1992). A peer mediation model : Confl ict resolution for elementary 
and middle school. Children Elementary School Guidance and Counseling, 27(1), 15-23. 
577 Regards croisés sur les phénomènes de violence en milieu scolaire
Lavoie, J.P. (1999). La structuration familiale de la prise en charge des parents âgés : défi nitions profanes 
et rapports affectifs. Thèse de doctorat, Université de Montréal, Montréal. Document téléac-
cessible à l’URL : <http ://www.pum.umontreal.ca/theses/pilote/lavoie/these.html>.
Lawton, M.P., Moss, M., Kleban, M.H., Glicksman, A. et Rovine, M. (1991). A two-factor model of 
caregiving appraisal and psychological well-being. Journal of Gerontology : Psychological Sciences, 
46, 181-186.
Lindsay, P. (1998). Confl ict resolution and peer mediation in public schools : What works ? Mediation 
Quarterly, 16(1), 85-99.
Long, J.J., Fabricius, W.V., Musheno, M. et Palumbo, D. (1998). Exploring the cognitive and affective 
capacities of child mediators in a « successful » inner-city peer mediation program. Mediation 
Quarterly, 15(4), 289-302.
McConnell, S.R. (1987). Entrapment effects and the generalization and maintenance of social skills 
training for elementary school students with behavior disorders. Behavioral Disorders, 12, 
252-263.
National Institute of Justice (1995). Evaluation of violence prevention programs in middle schools. 
National Institute of Justice Update. Washington, DC : Offi ce of Justice Programs.
Naylor, P. et Cowie, H. (2000). The effectiveness of peer support systems in challenging school 
bullying : The perspectives and experiences of teachers and pupils. Journal of Adolescence, 22, 
467-479. 
Paradis, R. et Vitaro, F. (1992). Défi nition et mesure du concept de soi chez les enfants en diffi culté 
d’adaptation sociale : une recension critique des écrits. Revue canadienne de psycho-éducation, 
21(2), 93-114
Pearlin, L.I., Mullan, J.T., Semple, S.J. et Skaff, M.M. (1990). Caregiving and the stress process : An 
overview of concepts and their measures. The Gerontologist, 30, 583-594. 
Poulin, F. et Boivin, M. (1995). Agressivité et statut auprès des pairs chez les garçons du primaire : 
un examen de la règle de dissimilarité. Revue canadienne des sciences du comportement, 27, 
286-300.
Powell, K.E., Muir-Mc Clain, L. et Halasyamani, L. (1995). A review of selected school-based confl ict 
resolution and peer mediation projects. Journal of School Health, 65(10), 426-431.
Rondeau, N., Bowen, F. et Bélanger, J. (1999). Évaluation d’un programme de promotion de la conduite 
pacifi que en milieu scolaire primaire : Vers le pacifi que (rapport fi nal). Montréal : Centre 
Mariebourg. 
Rondeau, N., Bowen, F., Labonté, S. et Bélanger, J. (1997). Validation du questionnaire « Répertoire 
d’habiletés à l’école ». Montréal : Université de Montréal, Département de psychopédagodie et 
d’andragogie.
Roush, G. et Hall, E. (1993). Teaching peaceful confl ict resolution. Mediation Quarterly, 11(2), 185-
191. 
Stomfay-Stitz, A.M. (1994). Confl ict resolution and peer mediation : Pathways to safer schools. 
Childhood Education, 70(5), 279-282.
Tremblay, R.E., Desmarais, L., Gagnon, C. et Charlebois, P. (1987). The preschool behavior ques-
tionnaire in a francophone population : Factor structure between culture, sex, ages and socio-
metric classes. International Journal of Behavioral Development, 10, 467-487.
Tremblay, R.E., Vitaro, F., Gagnon, C., Piché, C. et Royer, N. (1992). A prosocial scale for the 
Preschool Behavior Questionnaire : Concurrent and predictive correlates. International Journal 
of Behavioral Development, 15(2), 227-245.
578 Revue des sciences de l’éducation
Vanayan, M., White, N., Yuen, P. et Teper, M. (1996). The effects of a school-based mediation pro-
gram on the attitudes and perceptions of student mediators. Education Canada, 36(3), 38-
42.
Van Slyck, M. et Stern, M. (1991). Confl ict resolution in educational settings : Assessing the impact 
of peer mediation programs. In K.G. Duffy et J.W. Grosch (dir.), Community mediation : A 
handbook for practitioners and researchers (p. 257-274). New York, NY : The Guilford Press. 
Weir, K. et Duveen, G. (1981). Further development and validation of the prosocial behavior ques-
tionnaire for use by teachers. Journal of Psychology and Psychiatry, 22, 357-374.
Whitlatch, C.J., Feinberg, L.F. et Sebesta, D.S. (1997). Depression and health in family caregivers 
adaptation over time. Journal of Aging and Health, 9(2), 222-243.
